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Introduction 
   
  La présente note a pour objet d’analyser la compétitivité extérieure du Maroc par rapport à 
un échantillon de pays émergents, en calculant un certain nombre d’indicateurs qui permettent 
d’appréhender les performances à l’exportation. 
 

 Ce travail se justifie dans le cadre de l’ouverture de l’économie marocaine sur l’extérieur 
suite à l’application des accords de l’OMC et de la mise en œuvre dès cette année de l’accord de 
libre échange avec l’Union Européenne. 
 

Pour positionner le Maroc, un échantillon de treize pays émergents a été retenu :  la Tunisie, 
l’Egypte, la Turquie, le Portugal, l’Irlande, Israël, le Chili, le Mexique, le Brésil, la Malaisie, 
l’Indonésie, les Philippines et la Corée du Sud. 

 

 L’étude a été menée grâce à l’exploitation de la base de données CHELEM1. Elle permet de 
faire le point sur le taux d’ouverture, le poids commercial et les parts de marché, en distinguant à la 
fois le marché mondial et le marché européen (principal client du Maroc). Cette note traite 
également de la sensibilité de la croissance aux exportations. 
 
11. Indicateurs de compétitivité  (cf. annexes 1 et 2)  
 
1.1.  Taux d’ouverture 
 

Le taux d’ouverture2 de l’économie marocaine est passé de 37,2% en 1980 à 50,7% en 1997,  
soit une ouverture supplémentaire annuelle moyenne de 1,8 point. Pour la même période, le taux 
d’ouverture de l’échantillon, sans le Maroc, est passé de 33,4% à 46,3%, soit 1,9  point de plus par 
an en moyenne. Il se dégage ainsi que le rythme d’ouverture de l’économie marocaine a été plus 
lent que celui de l’échantillon.  
 

 
             

Figure1 :  Evolution du taux d’ouverture du Maroc 
et de  l’échantillon (1980-1997). 

 

                                                           
1 CHELEM (Comptes Harmonisés sur les Echanges et l’Economie Mondiale) est une base de données réalisée par le Centre d’Etudes 

Prospectives et d’Informations Internationales (CEPII). 
2 Rapport de la somme des exportations et des importations au PIB. 
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Les pays qui ont opté pour une politique d’ouverture au début des années soixante dix ont  

fait des progrès notables dans ce domaine. C’est le cas notamment de la Malaisie (+54,1 points), du 
Mexique (+29,3 points), des Philippines (+34,1 points), de la Turquie (+22,9 points) et de l’Irlande 
(+22,1 points). 

  
Les pays qui ont opté pour une stratégie de substitution aux importations tels que l’Egypte, 

l'Israël et le Brésil ont vu leurs économies de moins en moins ouverte, accusant respectivement une 
baisse de 30,5 points, de 8,1 points et de 3,8 points. 

 

La Malaisie vient en tête de l’échantillon avec un taux d’exportation de 79,2% et 1997, suivi 
de l’Irlande avec  52,3%. Le taux d’exportation du Maroc s’est établi en 1997 à 22,4% contre 22,9% 
pour la moyenne de l’échantillon. Il dépasse largement celui du Brésil (6,8%), de l’Egypte (8,0%) et 
de la Turquie (13,8%). 

 

 Les pays qui ont connu une évolution à la baisse de leur taux d’exportation sont l’Egypte  
(-14,7 points), l’Indonésie (-3,9 points), Israël (-2,9 points) et le Brésil (-1,8). 

 
1.2.  Poids commercial 

 
Le poids commercial d’un pays i ( iaP ) dans le commerce mondial se définit par le rapport 

entre la somme de ses  exportations et importations et la somme des exportations et des 

importations du monde :   
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Par rapport à l’échantillon retenu, le poids commercial relatif d’un pays est calculé selon la 

formule suivante :                                             
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Le poids commercial du Maroc dans le monde est passé en moyenne de 0,17% pendant la 
décennie 80 à 0,18% durant la période 91-97. Relativement à l’échantillon, son poids a baissé, 
cependant, de 2,4% en 1980 à 1,4% en 1997. 

Figure2 :  Evolution du poids commercial du Maroc et de l’ensemble 
de  l’échantillon (1980-1997). 

                                                           
3 (X & M : les exportations et les importations, y compris les admissions temporaires).    
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 Les poids commerciaux du Maroc et de l’échantillon ont évolué de manière similaire durant 
la période 1980-1990. Toutefois, à partir de 1991, une évolution divergente est constatée : la 
tendance à la baisse pour le Maroc tranche avec l’amélioration notable du poids de l’échantillon, 
principalement en raison des efforts accomplis par les pays de l’Asie du sud-est et de d’Amérique 
latine.  
 
1.3. Sensibilité de la croissance aux exportations 
 

L’élasticité4 du PIB par rapport aux exportations a été calculée pour mettre en évidence la 
contribution des exportations à la croissance économique. Ce calcul a été effectué en distinguant 
cinq sous périodes, pour situer l’évolution de cette élasticité dans le temps suite aux actions menées 
par les pouvoirs publics afin de faire des exportations l’un des déterminants de la croissance.  

                            

 
Figure3 : Evolution de la sensibilité de la croissance  

            aux exportations par sous périodes. 
 
La figure ci-dessus permet de tirer les enseignements suivants : 

 

La forte élasticité de la croissance aux exportations, durant la période 1990-1997, est 
constatée au Brésil et au Chili, où elle était élevée ( )1≥ . Les réformes introduites au niveau de ces 

pays pour développer une croissance fondée sur les exportations ont fait en sorte que l’élasticité de 
la croissance aux exportations a connu une amélioration régulière, à l’exception du cas du Chili  
dont l’élasticité est revenue de 2 en 1980-85 à 0,7 en 1985-90, avant de remonter à 1,3 en 1990-97. 

 
Au Maroc, la sensibilité de la croissance économique aux exportations a diminué de moitié 

par rapport au début des années 80: 0,8 sur la période 1990-1997 au lieu de 1,6 en 1980 et 1985. 
Ainsi, la stratégie qui a été adoptée pour promouvoir les exportations n’a pas eu tous les effets 
escomptés. L’amélioration de la contribution des exportations à la croissance économique exige une 
meilleure compétitivité prix grâce à une politique de change adéquate et une maîtrise de l’inflation.  

 

 
 
 

                                                           
4 L’élasticité ε du PIB mesure sa réactivité aux exportations (X). Elle est obtenue, pour chaque pays, grâce à l’équation 

économétrique suivante : cXPIB += loglog ε . Si 1>ε ,  la croissance économique connaît une évolution plus que 

proportionnelle à celle des exportations, et vis versa.   
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Néanmoins, comparativement  à l’échantillon, le Maroc demeure bien positionné en 

occupant la cinquième place avec la Malaisie, durant la période 90-97. Par rapport à l’échantillon ( 
à treize pays), le Maroc est mieux situé, car la sensibilité de la croissance aux exportations y est plus 
importante (0.78 contre 0.67 pour l’échantillon ). 
 
2. Parts de marché          

 

En plus des indicateurs précédents, les parts de marché (absolues et relatives) constituent des 
indicateurs plus pertinents permettant de mieux suivre la compétitivité d’un pays donné. 

 
 La part de marché absolue d’un pays ( aiI ) se définit comme étant le rapport entre ses 

exportations et celles mondiales :                           

∑
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Quant à la part de marché relative ( riI ), elle est mesurée par le rapport entre les exportations 

de ce pays et celles d’un groupe de pays donné :        

∑
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Un pays peut gagner (perdre) des parts de marché relatives tout en enregistrant une 
diminution (amélioration) de sa part de marché absolue si les exportations mondiales progressent 
plus vite (lentement) que celles de l’échantillon retenu pour le calcul des parts de marchés relatives. 

 

Ainsi, le principal avantage de l’indicateur des parts de marchés relatives est de permettre 
une comparaison plus fine entre les performances d’un pays donné et celles de ses concurrents. 

 

Le Maroc a pu maintenir inchangée sa part dans les exportations mondiales tout en 
enregistrant une sensible baisse de sa part de marché relative. Ceci s’explique par l’expansion des 
exportations marocaines à un taux moyen légèrement supérieur à celui des exportations mondiales 
entre 1980 et 1997 (6,2% contre 5,9% respectivement), tandis que les exportations de l’échantillon 
retenu ont progressé à un rythme annuel moyen de 9,3%. En conséquence, le poids de l’échantillon 
a représenté environ 11,9% du commerce mondial en 1997 contre 7,3% en 1980. 

 

Au cours de la période 1980-1997, la part de marché absolue du Maroc est restée 
pratiquement stable (0,14%), alors que celle de l’échantillon a enregistré une amélioration de 4,8 
points en évoluant de 6,9% à 11,7%. 
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       Figure4 :  Evolution de la part de marché absolue du Maroc 
                                      et de  l’échantillon (1980-1997). 

 
2.1.  Parts de marché relatives  (tous produits) 
 

Les parts de marché relatives présentées ci après tiennent compte de l’ensemble du 
commerce extérieur (tous produits confondus). Les résultats détaillés par secteur sont présentés plus 
loin, et les calculs plus fins par produit feront l’objet de travaux ultérieurs. 
 

 La comparaison des évolutions des parts de marché relatives, durant  la période 1980-1997,  
a permis de faire les constatations suivantes : 
 
Le marché mondial  

 

L’évolution des parts de marché relatives du Maroc a suivi une trajectoire globalement  
descendante : elle est passée de 2% en 1980 à 1,2% en 1997. Cette baisse a été rompue à deux 
reprises : en 1985 et 1990. Ces deux améliorations ont eu comme origine les dévaluations qui ont 
été opérées.  

 
Cependant, l’effet de ces dévaluations a été limité dans le temps: pour la dévaluation de 

1985, la part de marché relative est passée de 1,4% en 1984 à 1,5% en 1985 et à 1,7% en 1986, pour 
baisser par la suite à 1,6% en 1989. Quant à la dévaluation de 1990, elle a fait que la part de marché 
relative est passée à un maximum de 1,8% en 1990 avant de se contracter en permanence pour se 
situer à 1,2% en 1997, soit une perte de 0,6 point en sept ans, à laquelle a contribué en partie le 
démantèlement de l’ex URSS.  

 
Les pays qui ont suivi une politique d’ouverture et de promotion des exportations depuis les  

années soixante dix ont vu leurs parts de marché relatives s’améliorer considérablement. Tel est le 
cas de la Corée du Sud (+9,4 points), du Mexique (+3,7 points), de la Malaisie (+3,0 points), de 
l’Irlande (+2,4 points) et de la Turquie (+2,1 points). 
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Les pays qui ont gagné des parts de marché relatives 

 
 1981 1983 1985 1987 1989 1991 1993 1995 1997 

TURQUIE 3,23 3,85 4,94 5,19 4,41 4,42 4,22 4,11 4,32 

PORTUGAL 5,25 5,73 6,23 7,89 7,85 7,88 7,94 8,34 8,76 

IRLANDE 3,85 3,42 3,78 4,21 4,08 3,87 4,08 3,63 3,70 

MEXIQUE 15,74 17,82 16,94 14,28 13,70 13,78 14,10 14,88 17,65 

MALAISIE 8,16 8,91 9,00 8,69 9,38 10,95 12,65 13,46 12,79 

COREE DU SUD 14,30 16,27 18,15 23,32 23,68 23,37 22,62 23,82 21,34 

 
Les pays qui ont opté pour une stratégie de substitution aux importations, ont connu à 

l’inverse l’érosion de leurs parts de marché relatives. C’est le cas de l’Indonésie (-8,9 points), du 
Brésil (-6,3 points), de l’Egypte (-3,0 points) et du Maroc (-0,8 point). 
 
Les pays ayant perdu des parts de marché relatives. 
 
 1981 1983 1985 1987 1989 1991 1993 1995 1997 

MAROC 1,67 1,51 1,47 1,61 1,60 1,77 1,44 1,31 1,22 

TUNISIE 1,28 1,06 0,91 1,11 1,09 1,20 1,03 1,01 0,93 

EGYPTE 4,01 3,37 2,89 2,06 1,66 1,48 1,37 1,02 0,98 

ISRAEL 2,80 3,06 3,41 4,60 4,86 5,31 4,24 4,34 3,74 

CHILI 2,63 2,45 2,19 2,32 2,85 2,91 2,63 3,02 2,78 

BRESIL 15,40 14,28 15,42 13,19 13,26 10,56 10,35 8,83 8,60 

INDONESIE 17,52 14,78 11,57 8,57 8,60 9,54 10,12 8,91 8,98 

PHILIPPINES 4,17 3,49 3,09 2,96 2,97 2,98 3,21 3,33 4,21 

 
L’essentiel des échanges commerciaux des pays de la zone méditerranéenne (Maroc, 

Tunisie, Egypte …) se fait avec l’Union Européenne. Les exportations, particulièrement agricoles 
ont été pénalisées par la Politique Agricole Commune (PAC). C’est pourquoi le développement des 
parts de marché relatives des pays en question n’a pas été très positif. Ainsi entre 1990 et 1997, 
l’Egypte a enregistré une perte de 0,7 point, suivi du Maroc, de la Tunisie et de la Turquie avec une 
perte respective de 0,6 point, de 0,3 point et de 0,2 point . 

 

Le dynamisme de la zone d’Amérique latine et des pays de l’Asie du sud-est en matière de 
performance à l’export s’explique par leur attachement à de fortes puissances économiques (les 
Etats Unis et le Japon) dont les capacités d’absorption des exportations des pays partenaires étaient 
considérables. 
 

 La Malaisie et les Philippines ont amélioré leur parts de marché relatives en enregistrant 
respectivement un gain de 2,6 points et de 1,2 points sur la période 1990-1997 contre une perte 
respective de 0,3 point et de 1,5 point sur la période 1980-1989. Par contre, la Corée du sud a connu 
une forte baisse de ses parts relatives, sur la période 1990-1997, en enregistrant une perte de 0,3 
point contre un gain de +10,8 points sur la période 1980-1989. 
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 Sur la période 1990-1997, le Portugal et l’Irlande ont perdu, respectivement, 2 points et 0,4 
point de leur parts de marché relatives contre des gains respectifs de 1,5 points et de 1,6 points sur 
la période 1980-1989.  
 
Le marché européen 
 

La part de marché de l’échantillon, dans le marché européen, s’est améliorée en passant de 
4,8% en 1980 à 7,4% en 1997,  soit un gain de 2,6% contre 4,8% sur le marché mondial. Cette  
amélioration peu élevée est due au fait que les pays de l’Asie Sud-est et de l’Amérique latine 
retenus dans l’échantillon exportent plus vers des marchés autres que celui de l’Union Européenne. 

 

Entre 1980 et 1997, le Maroc a perdu 0,8 point de ses parts de marché relatives sur le 
marché mondial et  encore plus sur le marché européen (-1,2). Par contre, il a  connu la même 
tendance à la baisse sur les deux marchés en enregistrant une perte autour de 0,6 point sur la période 
1990-1997. 
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     Figure5:  Evolution de la part de marché relative du Maroc (1980-1997).   
 

En adhérant à l’Union Européenne, l’Irlande et le Portugal ont gagné des parts de marché 
relatives respectivement de 3,6 points et 0,5 point entre 1987 et 1997. Les pays de l’Asie de sud-est 
ont gagné, sur la période 1980-1997, plus de 1,5 point chacun à l’exception des Philippines (-0,3 
point). 

 
2.2. Parts de marché relatives par secteur  (cf. annexes 2 et 3) 
 

Pour identifier l’origine des variations de parts de marché relatives, nous avons procédé à 
l’étude des performances à l’export par secteur d’activité. Les secteurs retenus sont: 
l’agroalimentaire5, le textile et cuir6 et la chimie7.  

                                                           
5 Ce groupe contient : Céréales, autres produits agricoles, produits agricoles non comestibles, Produits à base 
de céréales,  corps gras alimentaires, viandes et poissons, conserves et préparations animales, conserve et 
préparation végétales, sucre, chocolat et produits de la confiserie, aliments pour animaux, boissons et  tabacs 
manufacturés. 
6 Ce groupe contient : Fils et tissus,  vêtements de confection,  vêtements de bonneterie,  tapis et  textiles 
d’ameublement,  cuirs,  fourrures et chaussures. 
7 Ce groupe contient : Produits de la chimie minérale de base, engrais et produits chimiques pour 
l’agriculture, produits de la chimie organique de base, peintures, laques, vernis et colorants, produits 
chimiques intermédiaires,  produits de toilette, savons et parfums, produits chimiques finals,  plastiques,  
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Figure6 : Evolution des parts de marché relatives du Maroc par secteur. 
 

 
ØØ  Secteur agroalimentaire  

 

Le marché mondial 
 

 La part du secteur agroalimentaire, dans le marché mondial, a enregistré une baisse de 3,8 
points en passant de 14,5% en 1980 à 10,4% en 1997, alors que la part absolue du Maroc pour ce 
secteur a connu une légère amélioration en passant de 0,3% en 1980 à 0,4% en 1997. 
 

Abstraction faite des fluctuations annuelles, la part de marché absolue de l’échantillon en 
matière d’exportations agroalimentaires est restée la même : 13,2% en 1980 et 13,3% en 1997.  

 
Les plus importantes parts de marché absolues de l’échantillon en 1997 sont détenues par le 

Brésil (3,0%), la Malaisie (1,7%), l’Indonésie (1,6%) et l’Irlande (1,2%).  
 
En 1997, les parts de marché relatives les plus importantes dans les exportations 

agroalimentaires sont détenues également par le Brésil (22,8%), la Malaisie (13,1%), l’Indonésie 
(12,2%), le Mexique (10,2%), auxquels s’ajoutent l’Irlande (9,2%), le Chili (8,2%) et la Turquie 
(7,3%).  
 

Comparativement au début de la période considérée, les pays qui ont le mieux amélioré leurs 
parts de marché relatives sont le Chili (+5,4 points), le Mexique (+3,8 points), l’Irlande (+1,2 
point), la Turquie (+2,4 points) et le Portugal (+0,7 point).   
 

Parmi les pays qui ont perdu des parts de marché relatives, entre 1980 et 1997, on trouve :  
les Philippines (-3,8 points), Brésil (-2,3 points),  la Corée du Sud (-2,2 points), la Malaisie (-2,1 
points), l’Indonésie (-1,4 point), l’Egypte (-1,0 point) et la Tunisie (-0,1 point).  

 

                                                                                                                                                                                                 
fibres et résines, produits pharmaceutiques, articles en matières plastiques, articles en caoutchouc, ciment, 
chaux et pierres à bâtir travaillées, céramique,  tuiles et briques, verre, vitres et verreries, minéraux bruts 
(phosphate, soufre…) 
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Le Maroc a enregistré une légère amélioration de 0,1 point, en passant de 2,3% en 1980 à 
2,4% en 1997.  

 
Le marché européen 

 
Sur le marché européen, la part absolue de l’échantillon a baissé à 10,2% en 1997 contre 

11,7% en 1980. 
 

L’Irlande et le Brésil s’accaparent la moitié des parts de marché relatives de l’ensemble de 
l’échantillon avec respectivement 21,1% et 29,2% en 1997. La Turquie vient en troisième place 
avec une part de marché relative de 8,9%, suivie de l’Indonésie (8,1%), de la Malaisie (5,6%) et du 
Portugal (5,5%). 
 

Les pays de l’échantillon qui ont gagné des parts de marché relatives, dans ce secteur sont 
l’Irlande (+3,0 points), la Turquie (+2,7 points), le Chili (+2,1 points) et le Portugal (+2,0 points).  
  

Les pertes les plus significatives des parts de marché relatives ont été enregistrées par la 
Malaisie (-6,0 points), les Philippines (-2,3 points)  et la Corée de Sud (-1,3 point).  
 

 Le Maroc a réalisé une faible amélioration de sa part de marché relative en la portant de 
4,7% en 1980 à 4,7% en 1997 (+0,1 point). 

                             
                               Figure7 :  Evolution de la part de marché relative du Maroc    

                                       pour le secteur agroalimentaire (1980-1997). 
 
ØØ  Secteur textile et cuir  
 

Le marché mondial 
 
La part du secteur textile et cuir, dans le marché mondial, a enregistré une augmentation de 

2,0 points évoluant de 5,8% en 1980 à 7,8% en 1997, alors que la part absolue du Maroc pour ce 
secteur est passée de 0,3% en 1980 à 0,7% en 1997 (voir annexe 5). 
  

La part de marché absolue de l’échantillon dans les exportations mondiales de textile et du 
cuir a augmenté de 10,7% en 1980 à 18,7% en 1997 (+7 points). Les pays qui ont contribué le plus 
à cette hausse de la part de marché absolue sont l’Indonésie (2,4 points), la Turquie (2,1 points) et le 
Mexique (1,5 point). 
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Les meilleurs gains de parts de marché relatives, sur la période 1980-1997, ont été réalisés 
par l’Indonésie (+12,5 points), la Turquie (+9,6 points) et le Mexique (+6,4 points).  

 

Les plus grandes pertes de parts de marché relatives ont eu lieu en Corée du Sud (-14,5 
points), au Brésil (-6,1 points), en Irlande (-4,3 points) et en Israël (-2,3 points).  
  

Le Maroc a redressé sa part de marché relative de 2,4% en 1980 à 3,5% en 1997. De même, 
sa part dans les exportations mondiales a été améliorée de 0,3% en 1980 à 0,7% en 1997. 
L’importance de la sous-traitance et l’accès privilégié au marché européen expliquent en grande 
partie ces bonnes performances. 
 

Le marché européen 
 
 La part du secteur textile et cuir, dans le marché européen, a enregistré une baisse de 0,6 
point évoluant de 7,3% en 1980 à 6,7% en 1997, alors que la part absolue du Maroc pour ce secteur 
a évolué de 1,3 point en passant de 0,5% en 1980 à 1,8% en 1997 (voir annexe 6). 
 

La part de marché de l’échantillon dans le marché de l’Union Européenne s’est élevée à 
9,7% en 1980 et à 16,8% en 1997. 

  
Les plus gros exportateurs sur l’Union Européenne parmi les pays de l’échantillon (1997) 

sont la Turquie (23,6%), le Portugal (21,6%), l’Indonésie (11,6%), la Tunisie (10,5%) et le Maroc 
(9,3%).  

  
Les gagnants de l’échantillon autres que le Maroc sont la Turquie qui a conquis près de 17,4 

points de parts de marché relatives supplémentaires entre 1980 et 1997, l’Indonésie (+10,7 points), 
le Maroc (+4,7 points) et la Tunisie (+2,8 points). 

 
Parmi les pays ayant perdu des parts de marché relatives sur le marché européen, citons la 

Corée de Sud (-18,7 points), l’Irlande (-7,6 points), le Brésil (-5,8 points) et Israël (-4,8 points). 
 

Le Maroc a doublé ses parts de marché relatives qui passent de 4,6% en 1980 à 9,3% en 
1997 (+4,7 points) contre un gain de 1,1 points sur le marché mondial. Parallèlement, sa part de 
marché absolue dans le marché européen est passée de 0,4% en 1980 à 1,7% en 1997 (+1,1 point). 

 

               Figure8 :  Evolution de la part de marché relative du Maroc pour   
                                                                     le secteur textile et cuir (1980-1997). 
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ØØ  Secteur de la chimie  
 

Le marché mondial 
 

 La part du secteur de la chimie, dans le marché mondial, a augmenté de 10,9% en 1980 à 
12,6% en 1997, alors que la part absolue du Maroc pour ce secteur a baissé de 0,5% en 1980 à 0,3% 
en 1997. 
 

La part de l’échantillon dans les exportations mondiales a évolué de 4,6% en 1980 à 9,4% en 
1997. Tous les pays de l’échantillon ont contribué à cette augmentation, à l’exception du Maroc et 
de la Tunisie. 

 

L'Irlande détient en 1997 la plus grande part de marché relative de l’échantillon, avec 
23,4%. La Corée de Sud vient en deuxième position avec 22,6%, suivi du Mexique (11,3%), du 
Brésil (8,3%) et de la Malaisie (7,3%).  
 

Les pays qui ont gagné des parts de marché relatives, sur la période 1980-1997, sont 
l’Irlande (8,2 points), l’Indonésie (3,9 points),  la Corée du Sud (3,7 points), la Turquie (1,4 points) 
et la Malaisie (0,9 points). 
 

Parmi les pays qui ont perdu des parts de marché relatives, entre 1980 et 1997, figurent 
Israël (-4,1 points), le Brésil (-2,8 points) et  la Tunisie  (-2,2 points). 

 
La part de marché relative du Maroc a chuté de 10,8% en 1980 à 2,8% en 1997. Cette perte 

est due aux minéraux bruts8 malgré les efforts appréciables réalisés en matière de valorisation 
industrielle des phosphates. Elle s’explique également par la faible diversification du Maroc dans un 
secteur comme la chimie dont les échanges internationaux se développent de manière dynamique. 
 

Le marché européen 
 
La part de marché absolue de l’échantillon, dans le marché européen, a connu une 

augmentation de 3,5% en 1980 à 6,4% en 1997. 
 

Avec une part de marché relative de 48,6%, l’Irlande occupe la première place au niveau de 
l’échantillon, suivi d’Israël (9,4%), du Portugal (9,3%), de la Corée de Sud (7,2%) et de la Turquie 
(5,1%). 
 

Les meilleures performances à l’export ont été enregistrées par l’Irlande avec un gain de 
17,3 points, suivi de la Corée de Sud (+2,3 points), de l’Indonésie (+1,9 points), de la Turquie (+1,8 
points) et du Portugal (+1,7 points). 
 

Les pays qui ont perdu des parts de marché relatives dans ce secteur, sur la période 1980-
1997, sont le Maroc (14,7 points), Israël (6,0 points), la Tunisie (4,2 points) et le Mexique (1,3 
point).  

 

                                                           
8 Qui font partir du secteur de la chimie dans le classement de la base de donnée CHELEM. 


